Fouquet, d’Artagnan,

ou une amitié contrariée
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Acte I

Musique : Concerto en la mineur pour quatre clavecins 

de Jean Sébastien Bach.

Forteresse de la Bastille. Janvier 1665. Fouquet, assis sur une vieille chaise, est en train de griffonner frénétiquement quelques mots sur une manche de chemise déchirée, avec une sorte de petit crayon de charbon. Ses habits sont fripés. Il est habillé de noir avec un collet uni et des manchettes cousues. Un épais manteau de draps le couvre. Ses souliers sont plats et il porte des bas de laine. L'intérieur est celui d'une chambre aménagée en cellule. Une petite table est recouverte d'un napperon, avec un pot d'eau et un gobelet en étain posés dessus. Une chaise est de l'autre côté. Tout semble propre mais vétuste... On entend tinter des clés, et s’actionner une serrure. Une lourde porte s’ouvre et se referme. Des pas se font entendre sur le sol. Fouquet cache dans une de ses poches le morceau de tissu et le bout de charbon. Il prend une bible et fait mine de lire. Apparaît d’Artagnan.
Fouquet - Que me vaut votre illustre visite dans mon humble demeure, à une heure si matinale ?

D'Artagnan - Je viens vous faire mes adieux, monsieur.

Fouquet - Déjà ? Je pensais que vous resteriez à mon service jusqu'à la fin.

D'Artagnan - Dieu m'en garde ! Je retourne auprès de mes hommes...

Fouquet - Moi qui croyais que vous étiez satisfait de cette belle charge de geôlier dont on vous a affublé.

D'Artagnan - Non monsieur... je préfère être simple soldat, que d'être le premier gardien du royaume.

Fouquet - Et pourquoi donc ?
D'Artagnan - Je ne suis point fait pour l'obscurité des prisons.

Fouquet - Rassurez-vous, moi non plus. En avez-vous parlé à Sa Majesté ?

D'Artagnan - Oui.
Fouquet - Et que vous a-t-Elle répondu ?

D'Artagnan - Qu'Elle m'en estimait davantage, car "le métier de geôlier enrichit son homme, tandis que celui des armes...

Fouquet - … ne le nourrit que de chimères"...

D'Artagnan - Mais Elle a ajouté qu'Elle souhaitait m'attribuer de nouvelles charges.

Fouquet - Grand bien lui fasse... quelles sont-elles ?

D'Artagnan - "Capitaine des gardes des petits chiens courant le chevreuil".

Fouquet - Et vous avez accepté ?

D'Artagnan - Oui...

Fouquet - On vous accorde une bien belle gratification, et avec celle de capitaine et concierge de la volière que vous avez déjà, vous voilà définitivement l'ami des animaux...

D'Artagnan - Oui.

Fouquet - Cependant j'ai du mal à vous imaginer, vous, Grand Mousquetaire, à rester aux côtés de bêtes dociles.

D'Artagnan - C'est une lourde tâche que j'accepterai avec les honneurs d'un soldat pour son roi...

Fouquet - J'applaudis des deux mains... avec vous les petits roquets de France seront bien dressés.

D'Artagnan - Auparavant, je réintégrerai ma compagnie. Une guerre se prépare contre la Flandre.

Fouquet - Puisse le jeune Louis vous remettre à cheval promptement, et vous tirer des griffes de tous ces caniches ! (S’adressant à son valet dans une dépendance.) La Vallée, amenez un godet de ce que nous avons de meilleur pour notre ami. Nous allons fêter sa nomination et son départ... Prenez un siège d'Artagnan...
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D'Artagnan – Auparavant, je réintégrerai ma compagnie. Une guerre se prépare contre la Flandre.
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Fouquet - Etrange utilisation de celui-ci ! L'emprisonnement perpétuel est-il donc considéré comme une grâce, comparé au bannissement ?
D'Artagnan - Je ne resterai que peu de temps... je dois rédiger mes recommandations à mon successeur.

Fouquet - Qui aurai-je l'honneur d'avoir désormais à mon service ?
D'Artagnan - Monsieur Bénigne d'Auvergne de Saint-Mars. 

Fouquet - Ce brillant mousquetaire qui rata mon arrestation ?

D'Artagnan - La place de Nantes était bondée... il vous perdit dans une populace qui vous cacha à son insu.

Fouquet - N'avez-vous pas peur que je lui fausse à nouveau compagnie ?
D'Artagnan - Monsieur de Saint-Mars est un soldat remarquable. Et je l'ai recommandé expressément pour me remplacer.

Fouquet - Me voilà rassuré. Je pourrai donc m'évader.

D'Artagnan - Il suivra mes instructions les plus rigoureuses. Et il s'efforcera de vous accueillir le mieux du monde dans votre nouvelle cellule.

Fouquet - Je ne finirai donc pas mes jours à la Bastille ?

D'Artagnan - Non. Votre procès étant achevé, vous séjournerez à la forteresse de Pignerol, dans les Alpes piémontaises.

Fouquet - Angers, Amboise... Paris, Pignerol... je n'aurai jamais autant voyagé qu'en tant que prisonnier.

D'Artagnan - J'espère que ce sera votre dernière geôle, monsieur.

Fouquet - Les voyages forment la jeunesse...

D'Artagnan - Je dois vous y mener avec mes hommes.

Fouquet - Nous aurons donc encore quelques jours pour nous apprécier, j'en suis fort aise.
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